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LE CH OLÈRA MCT LES JÉSUITES. -

suite et fin.

Nous avons reproduit dans nos derniers numéros un extrait d'un ouvrage
de M. Nettement, où cet écrivair, distingué fait ressortir ce qu'il y eût d'hlé-
.oïtluc dans la conduilc du lArchevèque et dli clergé île Paris, lorsque le

choléra sévissait dans cetue grande ville. Le morceau que nous donnons,

aujourd'hui vient natiirelle:neit se placer à la suite de celui que nous avons

déjà reproduit; il a pour objet de fairc connaître la conduite dlu clergé romain-

et surtout les lésutiles, lorsque le choléra éclata dtuns Rome. Ce morceau

est extrait du sixième ioliiine de l'excellent ouvrage de 'M. Crôtineau-Joly,
initulé : ilistoire poli que, religieuse et liflftéiire de li Compagnie de Jésus.

" Lo choléra avait porté ses ravage ur plisieurs empires Rome jus-

qu'alors s'était vite épargnée ; tout-a-coup le fléau vagnbond tombe à ses

portes. On a dft,ct les journaux anti-.aitholiques le Franco et les feuilles

protestantes d'Allemagne se sont fait les complaisans échos île ces iîumîpuîa
rions, on a dit qu'à l'approche du choléra, la cotir romaine, les princes, lez

rMatroncs de la ville, les médecins et le clerge avaient été saisis a tun de ces
sentiiens qui rendent lache. en face d'un devoir sacré. Le Pape, ajoutait-

on,caserné dans son palais, eptouré de gardes, est resté im pasile, il a craint

le contact de son peuple, et le serviteur des serviteurs de Dieu, þiuidoit allais-

ser la tiarc devant les sutraces chrétiennes, et le bon pasteur qui donne ,.x
vie pour ebc brebiw, oublia ces glonrieux, titres à l'aspect du ilanger. L*effro*i

du Pontife réngit sur son gouvernietient ; les meédecins n'osèrent plus secot-
rir les cholériques ; les Prtres, les Jésuites surtout,- reculèrent lorsque' les'

m'noribonds les appelaient à leur agonie comin e les anges des dernières conso-
la lionç.

" Tels furent les récits que la haine fit circuler: on calomnia jusqri'auî di-
vouement des femmes, que l'excès de la terreur rend intrépides ; on exagéra
la dureté de c<Sur des richer, afin dl'insiriter nn pauvres qIe l'Eglise catho-

lique est une marâtre sans entraill.!s. Pour frapper l'imaginlion des multi-

tuldes, on compara les désolations dîu sivge de Jêrisalem nec les îparbiques
désespoirs le Rnome, et Ronie lemporta en misères de toute nature. Cette

ectisation systématique d'inhiumanité, ces.cordons sanitaires de honte jetés

entie les larmes d'un vieux Poitife et les douleurs de ses sujets cîurent.quîel-

que chose île si profondénomnt cruel, que le Dirzo di Roma, moniteur ponti-

fial, qui a passer tant 'Muirages sur la triple tiare, ne se croit plus tenu à

garder le silence dont la sagesse du, Pdu e lui fait une .oi. Il se plaint sans
amertume ; sur les lieux inines il raconte ce qui ze passe en réalité. Le
mot d'ordre était donné sur tuute 'la ligne anti-cahliolique ; aucun journal ne
songe à rétracter oit à prouver ses assertions.

L. Les faitsi étaient cependaunt bien simples. _A pieine le fléau inuliiîu eût il
envahi l'Europe, que Grégoire XVI ordonne aux docteurs Cappelo et Lupi,
deux des médecins les plus distingués île Rome, de partir pour Paris et d'ob-
server la marche, les progrès de l'épidémie et les moycns curatifs à employ-
er. Des précautions pleincs de prudence sont ndoptées par le 'Cardinal Gam-

bérini, Ministre île l'intérieur. Le car<inal Sala, président de la commii on

de lanté publique, ouvre de nPveau'hospices. I>ar ordre de 'Grégaire '
on crée des amttbulanccs dans chaque quartier, on indique des r, ions ile
secours où les médecins seront en permanence. Ils devaient avoir soin cles

corps ; le Pape veut se reposer sur les Jésuites seuls du soin des Ames. Les

Jésuites s'établisent infrmiers et numôniers de ces hôpitaix. Le ervite
Moralli, par ses exhortations, forme une compagnie île Daines de la Charité
qui, tout en vivant dans le monde, se dévouèrent aux oeuvres de la bienfai-
sance chrétienne.

« A l'aspect île tant île préparatifs quelques citoyens se sentent dominés
par la frayeur ; l'auitres calculent peut-être que le choléra doit étre .i
aire de leurs vengeances particulières ou île leurs rêves politdques. Une pro-
clamation île Ciacchti, gouverneur île la ville, intimide les mechants et rassit-
re les bons. Les bons étaient à Roie en inmtense majorité. Comme les

autres peuples sur lesquels le joug sacerdotal ne pèse plus, et qui se croient'
appelés à faire avancer la cimilisation,les Romains tic coniçuren* pas la pensée
que le gouvernement avait intérêt à les onipoisonner. Ils ne se précipitèrent
pas sur les médecins pour les déchirer dans de fanatiques désespoirs; ils
n'accusérent point les pnssains d'ètre les auteurs dulî fléau ; ils ie virent point

des magistrats iunicipîux saisir ce lugubre moment pour dénoncer un parti

aux colères île la fote. . Le choléra assiégeait la cité pontificale; ses labi-

tans ne s'entretuèrent pas en s'accusant de crimoes. Ils furent plus éclairés

nu miexta dirigés que d'autres nations qui plus tord les calomnièrent.
Ce malinconnu était tombé sur Londres, sur Paris et sur Madrid, les

iroîs capitales de la régénération constitutionnelle, et il avait vu la multitude
se livrer -à de tels excès d'effroi et de fureur que pour en retrouver la trace,
i faut remonter par le souvenir jusqu'au x siècles d'ignorance et de barbarie.
Ici, l'on massacrait sans piti les hommes généreux qui se jetaient entre le
choléra et le peuple ; là, on préluJait par l'émeute aux funérailles que lé-
pidémie allait confondre dans la même stupeur ; c'était.à Londres, c'était à
Paris et à Madrid qu 'éclataient de semblables transports ; à Rome rien de
pareil n'est signalé. La foule s'agglramère dans les églises, elle entoure le.
chaires, -elle aîss:ge les confessionnaux,elle prie de la voix, elle prie du cSur.
Le Cardinal Odescalchi, vicaire du Pipe, a voulu conjurer le fléau en faisant
descendre le calme dans les àmes. . Le peuple s'est préparé à la m'ort, et
clans une procession solennelle,il se met sous l'invocation de la Sainte-
Vierge. .fin. de rassurer les esprits, une procession seri toujours plus
eflicace à Ronie qu'une éntuto à Paris. L'image de sainte Marie Ma.-
joCure est transféréc de la Basilique à l'église des Jésuites. Cette tra-ns-
lation.,innonçant le péril dont est menacée la capitale du monde chré-
tien, a'été ordonnée par Grégoire XVI, pour désigner les enfans.de
saint fghace comme les représentans de la.charité pontificale. Le.Pape,
entouré des Cardinaux, des Sénateurs et des Magistrats, voulut-se
joindre au cortège, et, sous une chaleur étoufiante, il suivit à pied la
processidn s'avançant à travers les flots pressés d'une foule résignée,

".Ce fut un moment solennel que celui où, sur lL. place du Gésu,"legénéral de la compagnie reçut, en présence de la 'cour apostolique, le
prêcieux dépôt en quj les Romains ont foi. De tous les points de la
ville on accourait à l'église des Jésuites. Le peuple s'était relevé de
ses terreurs ; on lui avait appris à envisager le danger sans pâlir ; il
l'attecdit avec fermeté. Le mal se déclara, et aussitôt les hommes
de Pai-t prévirent que ses ravages seraient attreux. Le-ZaausCî- i .tt7a_
il éclatait dans tous les quartiers, il frappait inclistinctenent sur toutes
les classes. Les princesses Christinc Massimo et Chigi-cn furent les
premières victimes. La mort .planait sur la cité sainte. Le - sep-
tenbre, 'à Plheure nème où le choléra sévissait avec le plus d'intensité,
le Pape visite chaque rue de Ronie, afin de bénir, de consoler et d'en-
cotirager cotte population, qui tend les bras vers lui. L'attitude de
Grégoire XVI était triste, mais calne. Il avait ouvert le trésor obéré
de ilEglise ; il demandait qu'on y puisât à pleines mains, car le Père
co1mmun ne voulait pas laisserimourir 'ses enfans sans secours. Si
quelques membres du clergé séculier, ainsi qu'un certain nombre de
médecins, avaient hésité dans le commencement, l'exemple dni Pape,
des Cardinaux, des prinees et des moines, triompha de cette pusillani-
mitù. Bientôt il n'y eut plus dans Reine qu'une rivalité de zèle et de
sacrifices. Les Dominicains, 'les Franciscains, les Religieux de St-
Camille de Lellis, les Chanoines réguliers affrontaient la mort comme
i soldat brave le danger sur -le champ de bataille. .Au milieu d'eux,

ou plutôt à leur tète, les Jésuites ne trompèrent pas la confiance que
Grégoire XVI et les Romains -témoignaient à l'institut. 1 fallait une
vigilance de toutes les minutes, des secours abondants. une activité
sans exemple pour coordonner tous les devoirs. On entend les Pères
solliciter la bienfaisance du riche ; on les voit pénétrer dans les quar-
tiers ind.igens, porter les inades sur leurs épaules, distribuer à chaque
fiille des soins, de toute espèce, adoucir les derniers momens de ceux
qui expirent, et soutenir par leur courage l'énergic s'eflissnnt tous la
douleur. Un écrivain royaliste exilé de Fratice avait reçu à Romne une
11ospitalité que toits les partis réclament, et qui ne leur est jamais de-
niée. Cet écrivain se nommait Bérard. Le besoin Pavait fait inéde-
cin; la reconnaissance double lactivité de sou zèle. Confondit par-
mni les Jésuites. toujours avec ux ait plus ibrt di péril, il échappa
comme eur à.z la contagion ; coteut eux, il devient une prouve vivante
<Tue l'intrépidité est le meilleur des préservatifs.

"Nem mile trois cent soixante-dotize citoyens furent atteiints par le fléau:
cinq mille quatre cent diz-neuf périrent.Le 11 octobre,ie choléra avait dispa-.
ru. au milieu des transports le joie quiêéclatî rent a cette nouvelle, le Pipe
n'oublia pas qu'il était le père des veuves et des orphelins. L arhmevéque

[de Paris. 1-yacinthe de Quelen, dont le palais fut sarcageé et la vie mise à
prx par la révolution, avait adopté tous les enfants que la mort laissait sans
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famille. Dans un magnifique élan de cliaritó et debout surles ruinîes de
son Archevéché. il apprenit aux plus incrédules i-bénir cette religion, la
source de toutes les grani.s Suvres ct de tdns les pardons. Grégoire XV[,
cinq ans auparavant, admira la solitudo du Prélat proserit ; du haut de onu
trône, il la consacre en Pimitant. Le Cardinal Odescalclii. i literprète dle ses
volomiis. excite la comniaséraion. 1ublique en faveur des orphelin. Sa voix
est entendue, et leuir,-ort assuré. Pour veiller plus attentivenent à la repar-
tition les secours et à J'éducation des enatns.une commission supérieure lut
nommée. Le prince Orsini,sénateur de 1 one, la présida : elle eut pour tré-
soriers les princes Charles Doria et Galrielli, secrétaire Cn:iiille di Pictromi-
diteur de Rote. Par une dérogation aux règles de la compagnie ie Jé?t-,
mais p:ar un sentiment de reconnaissance qu'il était bon d'éieriiser, ont tur-
ça le Père Rootlaan à prendre place dans la comité sous le titre de conscil-
ler député ecclésiastique. Six sections particuliòres se rattaclèrent à la
commisýion. Elles eurent pour chefs .Mgr ,loricliii et la princesse Orsini.
le marquis Patrizi et la comtesse Mirioni, le pritice Dominique Dorin et la
comtesse Lozana Argoli. Agr Marini et la princesse Borghèse, le marquis
Serlapi et a comtesse Marsciano. le chevalier Remi-Pieci et la comitom
Orfei. La princesse Borghése s'était déclarée la tutrice des orplinlies ;
elle les faisait élever dans son palai. Le Père Roothaan décida qu'à St-
Etienne-le-Rond vingt orphelins seraient cntretenus aux frais de la société
de Jésus."

COLLÉGES DES LAZAR1ISTES DANS LE LEVANT.
Reppart adrcssé à .à . le min istre de Pin siruction- pubhquc par Al. ./Jlexan-

drc, inspecteur-g éiral -de ' Un ivrrsité.
Je trouvai S. Exc. ML. dambassadeur de France pénétré d'estime pour

les travaux des [.nzaristes, et je fus heureux le recueillir le haut témoignage
qu'il se plut à rendre aux excellentes quaiités de cette congrégation et au
mérite des personnes qui la dirigent. Leur supérieur à Consantinph:, pour
foutes les échelles du Levant, est M. l'abhé Leleu. pr.le apostolique. qui
frouve dans une activité infigiiable, dans lés rèssources d'un esprit vif et fé-
cond, niais surtout dans les inspirations de la charité. les moyens de suflire
aux besoins d'une infinité de créations pieuses multipliécs par lui sur tis les-
points où st'tend la sphère de son action.

Je n'avais reçu de vous, monsieur le rninîistro, aucune leire o1iciell ni
particulière pour M. Leleu. .Mis nia qualité d'inspecte:r de lPUnivereité
et la mission dont j'annonçai que j'étais chargé par Votre Exceence suti-
rent pour me procuîrer'¿l'acueil le plus distingué.. M. Leleil me té moina
une profonde reconnaissance de la marque d'intèrét que vous donniez a se,
établizséimen-, en les assimilant par zine commune solicitu'e fceux de l'U-
nivor.s -- V--- Il m -1ona sur leur compte tous les renseigncmens
que je pouvais désirer.. Il nioffrit de m'y accominpagner lui-méme, et, en
efet, noor convimes de commencer dès le londenin par les écoles de
Saint-Iienoit le Galata.

Sainît-Benoi: est le centre de la mission des Lazariste-s dans le T.evant et
la résidence ordinaire des supérieurs. C'est une immense enceinte, un-' ville
au milieu u faubourg de Galata, r:ui est ltii-mîîêmne la ville franque de Cons-
tantinople. Ce beau local, dont l'origine remonic ausx Vénitiens. cédé plus
tard, par suite de diverses transactions diplomatiques, aux mis*ions françaises.
a été successivement agrandi par de nouveclls acqiiitions et des construte-
tions nouvelles. Il comprend maintenant trois parties principales et bien dis-
tinctes: la mission et ses dépendances Fécole des Frères. les établissemens
des SSurs le la Charité.

La nission, outre son églize assez belle et les htâtimens occupés par les
missionnaires, contient, entrt atres dépendances, une imprimerie nouvelle-
ment créée pour les besoins de lPenseignement catholiue en Orient. L'a-
telier est peu vaste et d'une apparence fort humble. mais il est accompagné
de tous ses accessoires, comme atelier dle brochure et de reliure, magasin, etc.

L'école des frères se compose dc quatre classes pour 350 externes, pres-
que tous appartenant: comme en France, à des familles modestes. Elle do:t
contenir aussi des ieernens pour les maitres. Nous l-avons visitée, etje ne
pourrais que répéter textu.llement ce que j'ai dit île l'école de Smyrne:
progrès lentsr méthoes dtct-ueuses, nmais résutats, en soiîme. excellens.

L'école des Souri e-t composée. comme à Smnyrne, d'un pensionnat rt
d'un externat touit-à-fii distinct:s. Elle compte environ 100 élèves internes,
et près de ý50 externe'. Ici ncore. roes observations seraient les mémes
qu'à- Smyrne. Maisje dis d:ire qu'à e-i juger pat- les compositions des jeunes
personnes les pluu avancées,iinstruition rt'a pars; plus forte ; j'ai trouvé le
style plus fertie et le hst ûl-s ur. Pour ne pas trop induire de cette coin-
paraisori, il fault se rappeler que les études de Smyrne, interrompues par l'in-
cendie, reprises dcepui> Peu ont dî nécemirerent soir .le ectte t.tincune.

EnifmIî, quoitiue nia ra iin ne s'éteundit pas jusqle-!f, j'ai accept I'iîvi
tation le vishter les :r.s parties dii lonaui ocupê nr les Soeurs. J'e ai
trouvé tir dispensaire eti ileie activité, où tous les ans plus de 4-.0'0 mn-
ladesie tout pays et de toute rehgioi viennent c-hercher des coisuttations et
ries scet-,rs ; une phaIr:icie deis plvre, et un inhoratoire pour tlimeniter les
pharinei-ies le touot-es les niisions du Levant, un hôpital pour une vingtn.iin
de inalades ; u.n ouvr:er pour le pauv:s filles, et jitzqui'î une crèche prur
di:r ou douze petits orplinuhî. Et, au milieu de tout celis, les Soui rci-
tant de toits cûtés.. autour dle tots ces mheureux v, ln
zèle infatigable. Les détours incetricablcs d'un dédale d'escaliers et d'ap-

par-tenmens njouîteit i leurs iigues,eompliqunt ine multitéuld d dimfr.ult:
les dinils iîitinis Jle tant do serices divers ; mi- leuîr for-es Se elint s
multiplier avec. leurs travaux, l-:ui-le le la charité u11 ilétoiinneinilque p euxu
qui ont n eglig t en France et autour le iiitis mille tircca ': sio il'eni .diilirer d&
sembiilables.-

Le ,urlendemnin était l'-jipquie désignée pour notire visite i collégctve
Behek. .Je m'y tendis av e M - le préfet a pîostquellii et utle nutre personnîe-
qui voulut bieil se joindre .0 nu.. M. [lgèéne llrî, saeht orieitaliste frai-
çais. qui par se- voyages et ses rhélogies, est lît tilt floms i-jà illustre-
ci Eirope et cri A-ie, iiî:is qIue t11 religion disitle Ù la science, et quii parait
appelé par mi .e vocation irrésistible 'à s' conta crer bintt .- us la règle de:,
Lz-aristes, aux travaux des iîissionîs d'Oriemi.

'Bebeic est titi village fort agréable, à deux licies ILe Coinstantiople, au fondî
Pune petite baie sur le Bospliore. On s>'y rend îlicilenent p:ar nier ci uno
heure; la voie île terre est plus longue et moins usitée. .n, sur le penclhati
d'hue colline. ce: sittie la iiaison'les LnwisiOdestel même petite au
premîiiier coup-d'œil, mais plus vaste qu'elle ne parait, entourée et surmontéo
de jains agréables d'ofù .vue ,«ételd sur les Jeuix rives dr'Erope et d'A--
sic. Les Lazaristes ont acheté cette iiinison pour y transférer le collégO
qrils avaient fondé d'abord lants unti autre local et qui dépérissait entre les
mains dl'uii administrateur lInïque. Sa position isol ée <( permet lias qït'on
y reçoive des externes : c'et titi pensionnat à la campagne, analogue à celui..
de Juilly, imiais cans dei proportions beau cuillp i moidndres. Le prix le la
pension y est élevé, et nccessible setilenletît aux faiilles riches. Aussi est-
ce uniquement dans lé cercle de cos fanmilles qp:e peust se faire sentir, à Cons.
tntinople. je veux dire à Péra ou à iCaleta, le besoin dc 'instructiun secun-
daire.

J'étais-ici pour bien juger, dans des conditions moins favorbles, qu'à-
Simy-riie. On m'attendait; on navait au it les honneurs d'une récentiîon,imèîîie
de quatre discours :en français, et en grec aniein et cri grec modierie. Tous
ics élèves étaient réunis dans une salle commune et il a fallii quelque temps
et quelque travail lour séparer les classes afinî île pouvoir les examiner
tour a lotr. N éannioinls, comme j'ai emplîyé fi cet examen nste journée
entière, et que 'M. le préfet apostolique m'a encoirngé lui-müîémlîe à insister
tr tois les détailP j'ai pu mite faire lue idée assez exacte de la forcc des.

c.tu<es.

Lcs .azari-tes, à Vépoque où ils sollicitaient le plein exercice, ont cnvo-
yé à. Paris le programme du ce collége ; le cours d'instrti-tioin était paria-
gé Cl sept années, y compris la phlosophic pour la préparation nu bneca-
lauréat, à lusage Feulement de ceux qui se destinaient à prendre lenrs grades.
L'étude dut latin et du grec. ancien ne commençait qu'en troisiènie année et
durait quatre ans ; elle s'arrétnit à la sixième année qlui portait le titre do
rhétorique française, latine et grecque. Je crois que l'expériencec aura fait
comprendre la nècessié île modifier ce programmiîe. En efie't. j'ai trouvé à
Bebek, comnie à' Smyrne, une division dès classes à, peu près conforme à
celle de noý colléges. Après une oui deux aiinéus préparatoires, l'étude dît
latii commence Cin septième et se conitie en ixitme, cinquième, et ainsi
d'aînnc etn année juqu' la riétoriqle. Pleut-étre les c!asses qui mii'ont été
présentées sous ces dénominatiaits en portent-clle d'autres danns l'usnge or-
dinaire de la maison lais les difTérences les mots sont peu imtportantes,ct,.
pour étre plus clair,je continuerai, commîneje lPii déjà tait en, parlant de Snyr-
tic, d'employer les inoms usités cri France.

Dans totîtes ces class-î,PI"èiude du latin parait suivre une marche lente,,
-mais régulière. Pour le choix et la difficulté des auteurs qui servent de
texte aux explications, elles sont, relativement à nos collèges, arriérées le
leux ans dans le commencemenit et d'un ain seulement veis la fin des

-étuiies....
Les études grecques sont ici titi peu plus avancées qu'à Smyrne J'ai

déja dlit que pour cette langue, les classes étaient pariagécs autrement que
que pour le latin et confiées à diautres maitres. On conduit les élèves, ait
moitis les plus forts, jusqu'à 'explication d'Homère, dont ils se tirent assez.
hier. o.

L'enseignement de l'histoire noits a -paru n'être encore qu'à l'état dé sim-
plc ébauche,et nous en dirions volontiers autiant de elui des mathématiques
la physique et la chimie sont encore fà naitre.

La philosophie, pour sa première anée, nh qii'in seul élève, ce n'est
dlonc pas une classes ; mais cet élève a de l'intelligence et déjà de l'acquis.
Son pofesseur, jeune ecclésiastique plein l'in>trtiiîon, et îd'ntrleuir, a petit-
étre tin défaut, c'est île vouloir trop se mettre n courant le la science, de
tenir trop de compte des mots et des tionts nouveaux, ou d'admettre trop vito
dans son enseignement des idées qui n'ont pas encore la.sanction di tens. Il
n'est pas douteux cependant qu'un peut p!us de maturité ni'Cn fasse tin jour
un professeur excielle'nt à tous égards.

Ces détails, comme vots l voyez, Monsieur le ministre, ne donnent pas,
des études d jclhelk,'iléc qIe j'aîîrnis pui vous Ci donner si j'rvais voyage
dix ans plus tard. Il ciu ct été de méme île celles dc: Smîiyrnîe. Mais il faut
se ri'portet, quand on parle cIe ces collég -s, aux conditions ménes d leur
existence.l la atura îles lieux où ils sont pacés, à li onidition fort liétèro-
géne (letre élèves, Ila nécessité île fire marciher le front unii rop grand
nombre de lngics : français, latin, grec anici,, grec moderne, tirc, anglais,
et pour plusiers éléves, italien et arménien ; entin, et par-dessus tout, a la
dIte encora récente de leur fondation. Ils out.devant eux l'avenir ;.et ma
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confiance da ns le zèle et Parîtitude des raitres et le directeurs rie permet
pas; le douter qu'avant lie < anns ils n 'ofFrent au dési des famille, siinn
une instruction lassi ne bien foric, <ln niois un ensemble d'étuides
·otusfaisatcu gardl l la tdestination des et suflisant pour préparer î!u-
sieurs d'entre eux aux exanries di hacealauréat. JI continuer,

-xTEntPRÚTATioN D'UNiE î unTE itSsiENTIELL.E DE LA Loi
des municipahtîs et de celle des écoles.

-Jli.T lEditeutr.
Ayant. eu occasion le consuller ui d nos premier; jurisconsultes relati

verment à ses lois, il ie taria pis à 1t 'Cii'voyer copie d'une opinion qu'il
ivait déjà donnée sur cette matière, et conmme un tel jugement, s'il était
:oniIu dans le temps présent où tots les jours ces lois sont des sujets de
ioul les const1 uns, serait d'un grand secours à ceux qui sont appelés
a faire fonctionner ecs lois, et initerresserait le nublic cru grénîéral, vous coo-
péreriez a biei di pays, ce publiant dans votre journal une opinion aussi
éclairée."

" Opinion"
" Le conseil Soussigné est <Popinion qie dans les mots " terres non-con-

cédées "l employés dans la loi 'les inunicipalités et celles des écoles de 1 S45
et aussidans la loi des écoles de IS-l6, ne sont pas censées étre comprises
les terres autrefois concédées par les seigneurs et par eux acquises depuis
ruèn'e avec réunion à leurs domaines, et qu'ils cultivent et exploitent à leur

profit."
" fl lui semble que ces mots Il terres non-concédées" doivent, dans ces

lois, avoir le sens qu'on leur à toujours donné dans ce pays. ils doivent
s'cntendre des terres incultes ou en bois de bout, encore non concédées,
mais rlue les anciennes lois du pays obligent les seigneurs de concéder au

.premier demandant."
Les disposiions des lois de ISl.5 et I S--6, qni fixent l'assiette de la co-

tisationt, étalilissent d'abord une règle générale. Cette régle est que la coti-
ation sera assise sur tous les imî,meiubles. On ne pouvait pas établir une

règle plus.généra!c, ni faire usage d'expression plus convenable, pour con-
prendre toute espèce de propriété immobiliére. Il est vraie q'une clause
,particulière soirs la forme d'un proviso, exempte les terres non concédées,
mais ce n'est la qu'une exception qui, posée immédiatement a la suite de
la règle générale, doit étre interprétée dans un sens étroit, et n'est appliquée
qu'aux terres seigneuriales qui n'ont jarnais été concédées, mais que les
seigneurs sont obligés de concéder ai premier habitant qui les demande.
L'exception doit être restreinte aut cas seul pour lequel la loi l'a faite.

(îLe conseil soussigné est d'opinion que les seigneurs ne peuvent pas invo-
.quer celte partie le la loi cui les soilme nommment au paiement d'un qua-
rantiéme de lai cotisation gènérnie,pour prétendro ano Ic torr. .it. onploi

tent, bien iue rntiie au donaine,doivenît ére exemptes d'une cotisation
spéciale.

" Ce quarantième ne leur a été ainsi imposé qu'à raison de leurs droits
utiles, ou lucratifs, provenant de leurs seigneuries.

i C'est là le sens des lois de 184-5, et si ces mots I droits utiles ou lucra-
tifs " ne sont pas écrits dans ces lois, ils le sont dans celle de 1S46, section
37, ils doivent par consèrqucnt servir à expliquer les premières de ces loi.

"Le conseil soussigné est donc d'opinion que M. le seigneur de Varennes
n'est pas fondé dans ecs prétentions.

Montréal 21. Août 1S46.-
L. H. LAroSraxxn.

Jivoca!."

1 serait à désirer que les opinionq que les Jurisconsultes sont appelés à
donner sur ces lois, fussent publiées pour l'intérét du pays. N. P.

Mfinerre.

Le peuple est un tyran à plusieurs têtes.

B U L L E T 1 N.
Visite de Mgr. d'Jlger dl Bon e.-.lfissions des Capucins.-Conversions

connues par les jomrnavx profestans.-Le governement de Hesse contre
lea dcssides.-Réunion de dames d .4ix-la-c/wpelle.--Triste situation
des volontaires du Texus.

Mgr. Pavy, évèque d'Alger, a fait deriircment, à Bonc, sa premi-

ère visite. Pendant une semnaine entière, la foule s'est pressée autour

de la chaire de léloquent prélat.Mgr. a visité les établissemeils d'ins-

truction publique et l'école gratuite.

Le 2.7 août, il a. donné le saorenent de confirmation à un grand

nombre d'enîfatcs. Le méme jour, S. G. distribuait les prix aux élèves

des écoles des So:urs. I.e 25, le prélat s'est rendu à Hipponc et a oflert

le sacrifice de la messe sur l'autcl de saint Augustin. Le 29, Mgr. a

visité l'hôpital militaire.

Le 30, la fête de saint Augistin a été célébrée à Hippone. - La pré-

sence de i\gr. lavy donnait uin éclat particulier à cette solennité, dc-

venue la fète clu piys. Le clergé, accompagné d'tun clétacheient et

de la inuisinie du 2c. régiment de la légion étrangêre, s'est rendu à
-[ippone procession nellcinent.

Les hauteurs eivironnantes étaient envahies par une foule d'habij
tauns..

M. .le gé'néral Randon, M. le sous-directeur, plusieurs officiers supé-
rieurs,de nombreux offlcier*s et fonctionaires assistaient 'à cette solen-
nité, rqui laissera, ainsi que la visite de Mgr. Pavy, un long souvenir
dans la ville de Bone.

-On ne petit que se réjouir de voir des ordres religieux, qui ancien-
nement s'étaient éminemment distingués clans l'ouvre sainte des
aissions, reprendre ou soutenir de nos jours avec non moins de zèle

cette sublime vocation. Ainsi l'ordre des Capucins vient de lui fournir
une nombreuse et fervente troupe de prédicateurs .vangéliqtes qui,
dans le courant du mois de mai dernier, se sont répandus dans les
missions europécnnes et transmarincs.Trois Pères de -cet ordre se sont
rendus à Constantinople, deux à Philippopolis. Les missions d'Asie
ont également reçu cinq Pères de cet ordre, dont deux pour la Syrie -et
trois pour la M ésopotamic. Six Pères se sont rendus aux missions -da
Brésil. La mission nouvellement fondée du pays des Gallas (Afrique,)
vient de recevoir son premier vicaire apostolique dans la personne du
Père Franois-Guillaume Massaïa,évèque de Cassia,eligieuxapucin,
qui a emnené à sa suite trois Pèrcs ci méme ordre. Tous ces mis-
sionnaires appartiennent aux diverses provinces d'Italie.

-Les journaux protestans d'Allemagne ont généralement la cou-
turne d'éclater en invectives contre ceux de leur commtnion qui, ou-
vrant les yeux aux rayons de la vérité, abandonent lerreur dans la..
quelle ils ont en le malheur de naitre et d'étro nourris. C'est ainsi
que nous apprenons par uno diatribe insérée dans la Gazetle -universelle
ecclésiastique de Berlin, que le pasteur saxon Wiltke, après s'être régu-
lièrement démis de son emploi, a publiquement embrassé la foi catho-
lique. La nième gazcieo nous apprend encore l'abjuration du pasteur
Théophile Zetter, et le son fils ainé. Le premier, pendant 27 ans
ministre protestant en Antriche, est auteur de plusieurs ouvrages de
controverse qui, dès les années 1S44 et IS45, faisaient concevoir ies-
f érance de le voir bientôt rî-onirir à la source de -toute vérité en dé-
testant la source de toutes les erreurs.

-Le gouvernemint de la Hesse électorale vient d'adresser à son

clergé protestant une circulaire qci tlui prescrit P'emploi de toutes sor-
tes de moyens pour ramener les dissidens, dits catholiques-allemands,
d l'Egise romaine, ou, si l'on ne peut v parvenir, à P'Eglise protestante.
Toits les pamphlets publiés par Pinstituteur Schell, qui, après son apos-
tasic, a été démis de son emploi et privé de son traitement, doivent
étre saisis et confisqués, sans préjudice de la responsabilité person-
nelle de son auteur.

C'est assurément pour la premièr.e fois que l'on voit un prince pro-
testant charger ses pasteurs de ramener au bercail catholique des bre-
bis égarées. Le grand-due a eu sans doute le bon sens de démêler
les tendances révolttionnaircs en politique cachées sous cette préten-

due réformc religieuse. Ses ancêtres ont été moins éclairés au siècle
de Luther.

Il s'est formé, à Aix-la-Chapelle, une réunion de dames des premi-

ères conditions sociales, qui, à P'initation et dans l'esprit des Dames

du Bon-Pasteur, s'occupe de la conversion des femmes perdues. Elles
vivent en communauté et se donnent avec un admirable dévouement

à la tâche si difficile et si pénible de ramener à la vertu des personnes

dégradées non-seulcient par l'habitude du vice, mais aussi par la
malheureuse éducation qu'elles ont reçuc. Si le gouvernement se dé-
cicle à approuver cet établissetment, il pourra bien, sous les auspices de
l'archevêque de Cologne, se tratnsformer en commtnacut religieuse.

-Dans l'absence des nouvelles locales nous donnons le morecau
suivant de la Revue Lousiannaise,copiè par le Figilant de Dotaldson-
ville, Louisiane. On y verra ce qu'on doitpenser de la misèrc et de la

pénurie des troupes nméricaincs d'après ce qtu'cn :lisent ces jouraux.
il est impossible de se fiire une idée de Paspect afl.cux des volon-

taires qu'on raimènc di Texas ; maigres, décharnés, les vétemnens en
lambeaux: ils n'ont rien d'hiumain clans l'extérieur. On dirait des
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squelettes, des ombres qui se promtiènent. d:ins-ds rites, les plus forts
les moins malades soutenant les plus sonirnuts. Nos hopitaus sont.
encombrés d, ces malhettreux que le gouvernenment laisse Suir le pavé
de nos rues sans s'én inquiéter dntage . Mardi derniicr, îune

taine de volontaires récenubt débarqués. bivouaqunient,lc soir, dains
la rue Saint Louis, couchés sur le trottoir, sans argent sulsant ponr
se proeurer:un gite, et n'ayant pas mime pour abri la. toit dn corps de
garde que la police réserve aux ivrognes, aux nmaltitreurs. Le PicAu-
meracotiC. dans son numéro de M ercredi, qu'on a flit ue qiotepoi r

donner à un mualheureux soldat amputé de la jambe et encore soufi'r t
un peu de pain et payer son passage sur un bateau à vapeu r; pour qu'il
puisse retourner chez hi.

La. Nouvelle-Orléans n'est--elle pas -en droit cde se plaindre de ce
quaprès avoir renvoyé ses volontaires,on lui Gisse supporter la cluarge
de tous ces maalheurnx qu'on abandonne sur son port. Si la moirta-
lite s'est accrue d'(une manière regrettable pendant les dernières se-
mines n fumt-il pas Pattribuer à la présence en ville des volontaires
Inaildes qui nous apportent les vapeurs qui viennent des Brazos ?

Far son incurie, nous dirons son inhmanité. et la misérable admni-
nistration du secrétariat de là guerre. le gouvernement doitavoir sin-.
gulièrement. dégoûté les citorens de s'enraler anu service des Etats-
Uis ; il- n'a pn leir fournir des vivres et des vitcmens alors qî'ils
étaient campés sur les bords d'une rivière navigable, et il les abanî-
donne sans secours quand il les a jetés sur la torredes Etats-Unis.

Tout cela prouve une chose fàcheuse, c'est que le secrétîriat de la
guerre est donn à fn homme qui ne se doute pas de ce que c'est
qu'une campagne, des besoins dlune armce, et des secours que l'on
doit aux malades et aux blessés.

Quelque soit le patriotisme des Ainéreains; nous n'hésitons pas
a le dire. si une nouvelle levée était nécessaire si une nouvelle cai-
pagne, devait avoir lieu, les citoyens, ceux surtout qui ont pu voir et
entendre les malheureux qui reviennent des irazos ne s'euràteraient
qu'avec des garanties que Pladministration actuelle LIe la gtirre ne
sauTait leur présenter.-

rý"-'"" gent ao mnf cens journaux est cItr-
gé de notre part de reirerde ceux qui sont cin ret.rd.cc qu'ils doivent
au bureau des .Nëé.angeA. et de donner des reçus au niomi (le l'Editeur.

- RSpéSrn,». joirnal iollarclhique et religiex de Madrid, publie
dans sou umnoro du 1I septeîibre uue lettre éerite pur un prélut espa-
gol, residiit a RMme de pu is h gim,e t non uoins recuumiidable
par sa verta que par ses va.istcs colnaissanîcCs. Nous en citerons cel-
quce passures:

i Rone, 31 août .1S-1.6.
Te suis -Vu ne peut plus étonUé de la Mnanière iiexUte dont les

journaux lî!*érauîx parlen t du l'ontii e régnant q îils s'ell.ircent.ie ne sais
trop pourluci, de Maire passer pour nuin-ru.utionire destiné à rieu
Soins qnà -éz;nrer 'Jalie et Je reste de icrope. VIais si ceux qu-
jugent :tvec tan t de legêreté le Pap l'ie IX, exantinuient tit ses
actes avec iinp:arialité, nul doute qu'ils clangerient d'avis, pour peu
qu il leur reste uin peu de bon sens et de bonne loi dans le emur.

"Je eonu:tis tréspa rt ieulièreitent Sa [li etetc Pic IX depuis dc
longues années ; lIers:iu'il n'était que einoine.une :imitié sinecre nuis
unissait. A près sa nomuination à l'vclie ' I moi. je Sis llé le voir
poIr aflire en diffiérentes cireoustances, et j'ai cu l'occasion de cou-
nit crc bien ùi bnd la pyrol'ondleur de st vertu et la tres-vaste étenduc de
ses connaissances, notamlmîent dins les sciences ecclYsinstiques. .Pai
toujours trouvé .dans Igr. Mastaï-Ferretti mitie epuis qu'il a été
créé cardial. lui ami et uini rotecteur généreux. - clalgr ctte ilnti.
inité et la joie extréuie dont je fis rempli lorsque jappris son éléva.
tion sur le premier trône du mntloîe. le trône pontifiual. erituputut. de le
dr:tng-er et de l distraire dune ses noînbreuses oecuoations, je me
suis lstenU lonteus de nie présenter an Quirinal. Ce n'est qu'a-
vant-hier que je suis tiUé pour hi prinière fois ieu mettre à ses pieds.
Le Saint-Père m'a reçu avec une ambilité ext rme, et m'yant [Mit
entrer avec lui lms son cabin.et, il in uilé rleendant plus d'nne heure
avec fmniiliarité. et en se servant de la langue espagnole'. La couver-
sation s'est engagé sur les aflhires de l'Ele en Eagne. Oh ! cm-
ien de soupirs n'a pas arraché à Sa Sainteté le triste état de nXotre

imion MNore pctrie a inspiré et inspire to.jours au Sainit-PiYre les plus
vives synmpathies, et il désire ardennient que les plaies que la révolu-
tlion y a Eaites à l'E-lise soit cietrisées... Il ie patl hia issi avec
h)eauctp d'intérét des ordres religietix.l qui ont produit de si grands
liomIs et C qui sont si utiles et néinc essaires à l'Eglise.

" Je suis porta à croire que la révolltion. en invoquant le nom au-
auguste de Pie IX, se ropse deux buts: celui d'ébranler la cutifiance
parmi les Ions cathOlqucs, et eclui dy flatter le nouveau Pape pour
l'attirer à elle, et le rendre docile à ses exigences. si cela tailt esiblîe.
Mais je suis bien fermementf. coivaîicîi que la révolution mie tardera
pas à éprouver un terrible désillusionneent. mà de la mhg'ion.

--RANCE.
-- Sur le bruit qui s'tait répanduI que 31gr. d',éu « de Nimcý allni étre

nommé à l'archevértjh d'Aix, le chapitre de! ea téebdrale et le clergé do
a ville ópicopale Se sont empresse de lui adresser une supplique pour t'en-

n er MA sid m " l h l l . :l é «. i
i , par 10 cni r.a11 UeS e es p, Uit UU il e Slrr.

- 'V£s'il en était temeecnce, à.de pîussantes sollicitaions. et, danîîs le cas où ilN"O U E L .E S R G Jeptrit le i [ege d'Ai,. à user Le toute son intience por gar.intir lEgl.tise
r-ncM.. de N inCs l'un 1i1X dont la seule nouvele aYait vivement aUrmu les fidèlescîrrespondnce particuriere d2 I'Univers. et le clergê de ce diocü-c.

S sptembrce. Nous pouvons annoncer Mu Mgr. Carm avait déjà prévenu le vtou de ses
Le jour si ameiemmet eitndu par in populat de Rome est enfin cher. liucésain., quand Seur suppiique lui est arrivée. Il avait formellement

arrivé: jour d'aegr'sse et de ir:ompha pour lequel e fi<ent depuis plu- cfusé parchevéché d'Aix, et fait connalre tu gouverneient sa déterninua-sieurs semaines a aires préparnds de Gobc C'est aujourd'hui îion bien arrétée de ne pas se séparer d'un troupeau niquel lattclhent sique le Pape va e'élbrer à Saint.--laie-du-Peuple la oleniité de la N atiit éiraitenet les lien d'une nflectinu réciproque, et tant de bonnes u:uvres'quede la Vierge. C'est vrirnent la fêteé du peuple et de son auguste patronne, la son mèle eo sa piété ont ihndées dans ce dioc.îcf[te de Romle et le son sourcraîn, une fMte reigieuse c nationale. Le La déemrche spon:anén du 'hapitre ci du clergé de Nimes, it le relus deCorso est parsemé de verdures et de fleurs: à chaque baleeon, presque à leur pieux évêque d'acctcr une dignité plus mite, n'étonneront nullementchaque fenetre, Ûtten: t drapeaux jaun's et blancs, les couleurs du erix qui ronnaissen et la probde humilité qui reléve dans Mgr. Carl l'è-Pape. ilartout cette lseription qiue des milhers de bouches répéterit coin- at île e autres t - vertu. et la vénération atlctueuwe dont l'entourent les pro-me le cri qui réume toutes les émotions de l'âme : ViVE Pmt IX! Un arc instants comme les cntholiques de son diocüse. Nous souhaitons que le gou-de triorphed mpifiue imprn"isation de l'enthousinsme Aptlaire, s'élève verncReet, s'il a eu la pensée deire poo -le siége do Nimes t'on des choi::sur la place d eupe entre bélique et .'entrée dn C'orse. Chuaepro- dont-on a-parlé comprenne bien par cette doule et très-signifititive mil-vince y est repréetîtée par une statule symbolique: los bas-relitfs et tes festation, que vouloir t'aire de la -ainte dienité de l'épiscopal la récompenseinscriptions rappellent sotis de formes variées le grand acte d lamnistie. de services politiques, ce scrait pour lui-iiéme une source de graves cmbAr-
Une sutie coonae c Pie IX, une ni lin appuyée sur la Clémence, I-aitre ras, comme pour Phliei:c un cruel sujet de iistesse et dans certains cas utsur la Justice, cOiirnnc le m -onumet. nofirlegiîme d'tnergiqtes protestt:îns. .mi de la Religon.;-le eps e5 t mue lifique. la ville ent:ire se porte en mnse dars les -- Nus apprenons rar la letre suivante la doulercse nouvlle il'un

iaies que Pe re P pe 'lit inrcourir : de la pla e de enisejtqu'à la vo i a rilge qui vient d' re com mis dans l'égiifse de Verneuil, diocèsel.ac u PÇUPl, 1s deux extrémites de lI louge rue du CorLo,la malitude YP Evreuxest si compacte qln ma!gré son agitation, elle senmble mmohile. L.es cnrdi- ( erp .S
naux, les prèli, le 9Mn:t de RV -•\erneuil (Eure), 13 septembre S.

o ld prl, l - d Rome aec leurs riches équipagaincelani " Monsieur le édareur,do dornres et teurs iivrées de gala. traversent à grand peine ces flots de peu- " Lanit deriére, dem misèrab'e se sont introdits dans mon église parpoe. Voici le PutP «r j ne puis plus rien vous direles acclamations secrnlent une rruieée qu'ils ont dû brisr sans diflicîluhé,et aprèò avoir forcé le bance detout ébranler autour de moi ; -enthooaiasme est mour iuroyble, in dîi cible ; P«cnctuvre:'daus le; ucl ils 'on t pas tran Pulrgent qu'ils rherchnnient,is Sont ai-

nar le couvent je S A i is essayer 1 p n trer dans l'ghic de Sainte-.arie lés nu ihornacle, dntt ils ou aum i forcé It parte siis ben oup l'ndoimn a-
rre mont Jm s t roîis brnrj'ai h pein di repo.er duns le calme de la g .r. Ils ont pris le beuti ciboire qu'înc perronne généreuse M. l'a -prière on am trop fnemLn rr par l scac de cmtts ivrcuse, car bo:s, qui vient de morir. avai; donn, à noire pauvre église. Ce cibnire rt-ce spctric'. Pionesre e 1er ge cir et nw t rnirje ni sais quel fermait environ 300 liostics qui ont été.niscs sur le p iv. Ils n'ont poijt prisvace di'uo. Pr pn snr Cnuoe roain : q iut jh!i, ses senti. autre se.Ils t laisé dans le taburnale tn ne ait paruel matif,mons de prions pornt ... an mist uean t qu ieu lui donne tn osterîsoir, qui est encore un beau présent de la perzontie que je Viniîs deautanit de couirage et de fâme qu'il a mes de bonté dans son noble cSeur. cmir
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. 1.'objet pîréiecx qu'unc main sncrilége vient de înus cilever, rie sern
mîlheîueueent pas remp!nrî de lonum<c ; il nmui Gmi uliait encore quiel
qu"s perscnnes génercurcCt P in en trouve raremntii qui croient levoi- Cuire
de.ares duus aux '-i0. Alnis e qu'il y a Ici (le plus niligennt,-'est ta
profanation du corp, dl notre divin Rldmen u il r.Veîill PZNiliuIlr le R&dac-
Leur, aninnicer te trit nle vos nombreux l-eurr fiin que le.

ies pieuses 'unient à n liur faire t une Imenlde loiorable ù jésus-
Chint, si hligementoilnigé lius le (eerement de son anour.

-J'ai Phannî:eur, etc. A tilt, euré-dnyen, chnn.-hon. ,,
a.et u-icute.

-On écrit de Vienne; le 5·septembre,ù la Gazelle des Postes de Franc-
fort :

il On ne croit pas-ici que M. le dic de Bordeat:r épouse une princesse
de M cktembourg. Ce,. prince est trop blnii c-iiolique prur conîîîeutir à
épouser une prine4ce potestante. Chn<ue s.fmaine, des prutres de Fordre
des Redeniptoristes se rendent à Frobslorf pour la corfession et la commuu-
ilion. Le prince ab.crve rigoureusemen t le jeCne, ainsi que les personnes
qui l'entourent "

PRUSSE.
- cOiigés que nous soimires de recueillir Lotis les úléinens qui peu-

vent servir ù l'appréciation du mnoivCe ot qui emporte vers Pabime'
de l'incrédulité les sectes séparécs de la véritable glise nos devons
gjnequeulis nous résigner i-la clotilecur ie rei-od aire des iaroles pleines
de blasphümes centre les dogiles Ile plus saints de la foi chrétienne.
Il arrive cependant. aux sectaires de s'abandonr dans titi langage
tcllcneit grossier à ecs impiétés 'si révoltantes, que notre plume se
refise à.Jes trauscrire. Ainsi le prédicant rongiste, Plapostat Brauner,
dèbituit il y . peu de jours, à Berlin, lui prétendu sermon, sur le péché
origùinl et sur la Rhdemplion, qui dépasse ent violens blasphises tout
ce que l'imagination la plus satanique petit inveuter.

cette diatribe impie contre le principe fundamentald- toute, la doc-
trine clirétieiine, a. cri, à Berlin, les honneurs dc la presse, et lu. Ga-
,elle de Fos lui a donnié de grands éloges. Le goLiverlemlent prussien
préteirîl, en iuterdisant la publication des écrits :îpo]ogéliques du ca-
tlioliesmlîc, pourvoir avec une parfaite impartialité. auli mnaintien de la
paix r ?.fessionrc!/e. iais pour l'odieuse cuatroverse des rongistes, il
n'est pas de censure !

Du reste,la su ntion de ces sui-disalit catholiques allemands devient
dc jour en jour plus embarrassée. Roange subit. en ce miomoeni, les
quatre semaitlepris.iinceinnent Luîxricllles il a été cOndamné,pour
Ivoir ihnetioniié, contrairement a h défense qui lui-en a vait été faite.
dans un temple évaitgélique, et le prédicant de la communauté de
Bierlin se crouve égal.iOflomem imvpliituò dans une enquéte. Czerski court
le ionde, ne trouvant pulurs tri repos ni sul>sitnanc il Schneidem.hl.
L'on ne voit plus que schismes et. qiiertles ltdans les rangs des sec-
taires. et cet esprit le discorde, d'qintiétudes et d'u niîsosités ne peut
14us étre cnjtré. .mi de la Religion..

sUIsSE.
-Le v nîrale ablbé de l'aucien couvent dc Muri, qui, comme l'on

sait, a sa résidence aetuelle n Grics, en Tyrid passé. le 11 septembre.
par Lucerne, se rendant à Sa rnen, pis à tbbyive de Notre-DumIe-des-
Ermites, pour y assister à lt bénédiction dit noivel, abbé.

-- En dépit dut récent décret dlit grand-conseil d'Argovie, qui dé-
clare toits les élèves des Jésuites inhuhiles à tout emploi ceclésiasti-
que ou civil,. treutc-seyt jetines A rgviens font c. ce moment leurs
études au collége de Sch-wytz. La tvraînnie ne peut durer toujours,
et. le jour viendra où le cautton iPArgovie s'estimera fort lieureux de
trouver d.uis ces jeunes êléves. des hommes de science et de vertu,
bien supérieurs. soute ce double rapport. aux élèves sortis de P lEcole
cantotnaie et radicale cPArgov.

N O U V E L L r S D I V E:R S E S.
C.A NADA.

-Nous regret:ons d'apprendre, dit lo .ontreal Transcript dl'lier, que
plusieurs personnes qui nvaien été échiautdées par l'explosiotn le la clauu-
dière du Lord SydmAmri sont mrites depuis, aiprès -avoir lanuii pendant
qutelqutcs joure. Ube pauvre f .dekic d'au dessous de Sorel, qui ben venait
rut marché, est ie des dernièrc et Pon nous dit que le nombre toïnl île
morts pur suito de cet accident ne s'ulèee pas moin- le quinze n seirze.-

Suicide.--L Correspondant-de Québec de la Gazette de Mlontréal rap-
porte qu'un M. Gatley do la maison de Keller etc Gtley, s'est suicidé ven-
dredi dernier ci se tiranit un coup de pistolet dans l'oreille. On ignore la
cause de cet acte de Jszpoir. Cet homme était respecté de tous ceux
qui le connaissait. M1nerre.

Eets de lNrmpuranc.--Une femme de mauvaise v"e, du noi e Pau-
lune 't.Cernaic.n ét b rivé jeuidi dernier iouchec Lur le chei n Papinen.
lant tun éïat d'ivresse, et complètement nue, n'tyant quc son chaipenu ur
la tic.Cette mateureuse t ransporièe à 'Hôpital est morte vendredi mntin.

Vendtreli soir une nutire fuit trouvaée dns le Intie état dans une rue; elle
e.t à ';ogui. - Enfi, dimanche, une autre femme nommée Annte Lahadie.
fut troni tA itmorte dans tie cour iltns la rue A mlcret, des sites de I'ivrogno-
rie. On petit attribuer cecrines au grand nombre d'aut>erges ouvertes ct
cette ville. .Rcvue Canadicienn .

G1 3

-Un Amiériunin dit nom île P. C. Dilloway a été condamné au der-
tier terme du Quartier le Sessions à £4,0 d'amende pour avoir essayé à
tfiire déserter des soldais stationnés à St. Jean. Zdem.

Jicciden.-Atjourd'huîi, entre midi et une heure, comme un' nommé
Al.exandre Lux, employé chez M. Bureau, Tmîsitre charron aur faubourg
mnt-J étean, atit rîtipé à travniller de son métier au pied d'un mur crn
constructioni, la console avec tout-ce qu'elle supportait s'est écroulée -sr.ltii
et lui a caesé Ici bras et les jaibes. On désespère de sa vie. . Idem.

.linecsdu Lc Supérieur.-O a pu oir, par une' aintionce publiée'dans
Ili) de nus derniers ilnéuos,; qu'il s'est formé a Québec u'ne cdnpagiie pour
l'exploit-titon les mines de cuivre et d'autres métaux'de là région ti borde
les lacs Supérienr et uiiUroti, et. que cette compagntie, à la tête -« laquelle
-ont M M. Pa:er'son, Henry Le Mesurier, John Sonner, W. Lloyd, va
demander un acte d'incorpo-ation à la prochaine session' dela ,égislàture.
Mais e:le- n'a pas attenIli qu'elle eut obtenu cet acte pour commencer ses
pérations. Ayant ei du gnivernement une- concession ait nord et près de

l'entrée du lac Supérieur, elle ein. a fait exiraire de la mine de cuivre dont il
est arrivé derni-rement 33 barils à soit adresse. Cette mine est remarquable
par la quantité ui'elle contient de cuivre pur, avec un peu d'argent.

Il s'est aussi formé desconmpagnies dans le même but à Montréal et dans
le Haut-Cannda. La compagnie le Montréal a envoyé à Land est quutre
échîtantillone de mine extraitc de localités ditlrentes et dont l'analyse a donné-
les résultats suivaits :

N * . 1.... Cuivre,....;... S pour cent.
" 2..... dito. ........ 73 e

3. dito. ........ <G 61
4 4.. .. dito. ........ 16 " "

et environ -1, pour cent d'argent.
D'autres localités explorées depuis par les employés dela mérne compa-

nie comriennent, dit-on des richesses minérales plus graQdes encore.
Il pnrnit que le gouvernement fait de: concessions à toiu cuüx'qui en de-

mandent, à la condition d'exploiter les mines. .1urore.
rit x _;c El.

-Josepht Henry, condamné par arrét de la cour des pairs, en date-du 27
soût dernier, à la peine des travaux forcés à perpéfuité, inue coupable
j'attentat contre la personne du roi, n été dirigé le 11 vers le bagne de Tou-
lon.. Il fait partie d'un convoi cellulaire qui transporte indépendamment de
lui sejt autres condamnés par des arréis de la cotir d'assises et dont les pour-
vois oînt été rejetés.

Dés le -1. de ce mois, Joseph- Henry avait été transféré de la prison de la
chambre des pairs à écle-de la rue da la Roîuqutette, spécialement affectée
auix condamnés. Ce transfèrement, qui n'eût pas été opéré si le recours en
gràce ou eun commutation de peine q'il avait formé r'eût pas été rejeté,
Jevait, selon toute probabilité. lui faire ouvrir les yeux sur le sort 'qui lui
étnit réservé ; il ne parut Cependant pas en comprendre la signuiflcaîàn, et
l'on tce put douter à ircn ntiutdd comme prisonnier ct à «ses dijcouIrs, qit'il ne
-onseréàt encore quelqu'cspérance en la clérience. A deux reprises difr-
renies, il avait dernand à voir son défenseur devant la cour des pairs,- M.

larchclîe ; et dans chacune de ces entrevues il lui avait téin--igné son inqui-
étude sur-le sort de son recours en grâce.

Quand vendredi matin, er dix heures, on 'vint lili annotn-er qu'il allait
partir pour le bagne, et qu'il fallait se irépirer et desceidre pour étre soumis
dans a.-an--grefle a.-ec les autres condamnés à la visite, à la prise du cos-
tie île roule et au ferrement, il est to1ubé dans un morne abattement, '-esît
pris à pleurer abondamment ci se couvrtant le visage, et a parti près-dò dé-
faillir et de perdre coni.issance. Il est-descendu cependant d'in pas assuré,
niais en s'éeriant cepe ndant par intervalles, d'une voix étouffée: Il Il n'y a
donc plusd'espoir I Tout est donc fini !... Oh·! mon Dieu, mon Dieu ! quIelle
honte !....' .

Arrivé dans 'avantt-grcffe;il a fallîn t'aider, pour lui faire rev-tirle costume
mi-partie jaune ut gris des condantés à perpéluité. Lorsqu'on lui a riv au

pied la chuaiie qu'il ne pcu pius quitter ait bnge,son front s'est couvert d'une
rougeur subite. la sueur a iniondé son visage qu'il s'efforçait de cacher, et
il a encnre répété son- exclaniation : ' Tout est donc fini ! plus d'espoir !"

Le sentiment quni paraissait dominer en ' olént satlI chez ce nalheu-
reu était celui d'une honte à laquelle il n'était pas préparé. Une fois toirs
ces sinistres; apprèts termninési et lorsqtuil s'est ngi-de sortir par le greffe et le
guichet pour monter la voitu¯re cellulaire, Joseph lenr-y a catué tous les as-
sistans, parmi lesquels se trouvrenl, ou les employés le la maisont, -un ins-
ateguré nérail îes prisdns puîis, en posant le pied:sur les degrés de la voi-

ture celluluire, il . tit ci levart les yeur au ciel " 'aurais préféré-la mort)
tout est donc fiui pour moi '!

-Le jour mtéinie où le procès de Joseph Henry a commencé-devant la
cour des p-irs, le 25 août. cet homimte a venuti, par- acte authentique, sa fa-
brique d'objets de fn-inisie -en acier à iîon fils Louis:Claiire-Frédéric HenryS -,

moyennant 20,000 fC., qtil a délégués à ses créanciers, auxquels -cette
somme sera payéc pir cinuquième ci cinq ans.

ANGL'ETTRnE.

La reine Victoria et le prince Albert snt r-entrés le 9 septeribre à Osborne
louse, après aviir termin l leurs ecutrsions maritimez.

-Les juraux uanglais stecupent benucoup des dernières iotuveles de
Pfiide, et surtout de 'ingratitude île Couib-Sing; au profit de qui lAngle-
terre a constitué. une gripcip.tt inlpepdante. -Ce rajah se montre moins
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docile que lon n, s'y attendait. Il refuse pérempt airement dede aracaiho pour La Gtuayra, emportant à leur bord 500 corntne.,

;gouvernleur-gtnùral 'indemnité promise en échange des qenntages rui lui tic- tihnes du go venueucl't. ces toues Ccargées de nttrt flic à
ont éjé sirés par le dernier-traité,.et il parat d . repousserau I ol iti s ver la ri L dot

.soin, la force par la force. Cette attituide de-Goulic menace d'introduire lr cz-t un Glisfitanitos, qui puli un juyl à (
sérieuses complications dans les atlaires du Pencdjab. ti e-t et i' temps l icl'in corps trombreux ( pais, counu

Un-autre".chef miotitagnard, D2dan-M oolrn, ési sur le point, de se *prucin-

mer indépendant du,royaume de Lahore ; et Ackbar-Khan, prince des A t - la devilicre scéanc *.1. conseil de ville, i a été résolu il î'aicîanilîîità

r, r,~ ~n ro rcoi rrc'ameîl r ~v c. i esc trouec du gouel-dem enit Cei troupe stit hérgéunse ett ar: isn a

g lanis, song p l 1
les Shiks lui ont enevté autrefois. Au milieu ie cete crise, le dcriar (gou- prix de £2500.
vernerment) de Lahore, non-seulement ne se consolide pas, mais devieti plus FLOfl E.
impopulaire que jamais ; le visir, ce favori dela reine-mère, qu'une intrigue 1i71e prcsque détruire pr le

:de palais a u pouvoir, est généralement détesté, et des événemens gavci r un inendie
semblent de nouveai près d'élater. claté dans la nuit lu 17 ctobre, dan, truis L'in-

Es~~'AGNE. ci (ia ire f'ut d écouivert lit ci ni nemi t oùc il tec c tait die mnetire le feui à iîne q lia -
-Par décret du-6 septembre, la reine d'Espagne a nommcé président du triène naison uit coup de fuc-il fut tiré Sur lii, mais il à la fa-

.énat 1. le marquis de Miraflores. '
PRUSSE. Pont Yur le St. Laurenl-XI. Goy, le i qui doit entrepren-

-On écrit de Berlin. le 29 août : Hier au soir, au mdment où la plu- dre la cocitruction di pont sur le St. Latireîî, va aussitôt que raire
.part des habitants dle Berlin étaient sur pied pour 'assister à la seconde as- les inspections nécesires polr s'aSurer du Co t îles travaux, et connaître
cension de Paêronatte Green, une scène tragique se passait dlans un des l'endroit le plus prcpre a aseoir le pont. Nous uavons pas (le doute que
hôtels de la rue Royale. Sur la plate-forme de la maison on voyait un Iou:- cette entreprise tc marche très rpidemn-t, et qo-elle tie suit très omro-tablo
me qui haranguait la foule et lim jetait à pleines mains de Por, de l'argent à la province.
et des billets de banque. Pendant qu'il est ainsi ei veine de générosiité, il Curieux Phé,tom/ne.-Une petite île que 'ot remarquait autrefoie sur le
tire tout à.coup dce Sa poche un pistolet. qu'il décharge sur le peuple ras- ac Ontario, Gît/ I/idet qui, depuis sep, avait aru S e aZ
semblé au bas le l'hôtel et atteint un jeune homme, qui leureusemîent et vient de reparaitre à la Surface clu lac qui, cl conservé la lîu-
est quitte pour quelques blessures peu graves. Aussitôt. on cherche à s'em- tetr qu'ai lui a toujours comme. Ce pîcénoiène tient évidenment à des

parer de ce malheireux,mtais on ne peut s'en approcher qu'avec précaution catse volcaniques dont on a rencontré de nombrecx exemples, mais il
car il tient en main deux autres pitolets ; à ceux qui cherchent à leprendre p
il lance de l'acide sulfurique ; enfin, ic moment où Pon .va s'enIparer de

lui, il se précipite de la plate forme dans la rue et va se fracasser la tête LES ElATS-VNTS ET LE MENIQUE.
contre une borne ; atu bout de dix minutes il avait cessé de vivre. Le JiVew-York Sun de santedi tous donne lob notvelles assez importan-

4 On appris que cet intfortciné étai: un nommé Krauss. industriel de pro- tes sur les tostilités entre les Etats-Unis et le -Mexique.
tession, âgé de 4-0 ans, originaire de Kitzingen et domicilié à Nuremberg. Les jocrnaux.mexicains avouect maintenant qte Montercy renfermait
Il s'est-occupé dans les dernières années de l'établissement dle distilleries lne garcison de 13,000 tomnes. Les atuéricainsoiit pris cette place avec
et de brasseries ; il était en procès avec un monsieur H., au sujet d'une 6,000 soldats.
brasserie dont lés produits n'avaient pas répondu à l'attente de-ce dernier. Une lettre (le reçue à MeNico, apprend qt'une frégate améri-
Il se croyait ruiné par la méchanceté et la cupidité d'individus qu'ii sma- ineentrée dans ce portis'entpara d'ut brick de guerremicain, sans coup
ginait avoir été gagnés pour falsifier ses produits ; d'ailleurs, depuis long- rir. L'équipage et les officiers lie s'attendant nullement à crie attaque --
temps il souffrait d'infirmités qui avaient troublé sa raison ; il se figurait que reît complètement surpri-, et sejetérent dans les î:anott et, grande con <'i.
les mets qu'on présentaient.étaient empoisonnés et qu'en avait soudoyé îles on : et les ehaloupes américaines traimirent trntquiillencent leur prise enime-
hommes pour le tuer. Il nourrissait ces idées depuis un an, sans que duiact avec ecx detx officiers et quelques sexicains moins habileb à
.reste on remazirqttàt ni dans sa conduite ni dans ses propos la moindre chto- l fuite que lercompagons.
se qui décelât ui dérangement de ses facultés intellectuelles. Deux mois dc l l'au<ruc ci Iu jlfeýique- P/i/au/cla/îclundi
avant sa mort il avait fait aux villes ;de Nuremberg et de Kitzingen deux soin-Lb ! est arrivée ce matin dansceportvenanî de la Ha.
dons Le 300 florins chacun pour des buts d'utilité puPbque. Parmi ses pa- vine, qcelle avait quittée le 10 courcnt. La Steamer de lu malle anlaise
piers on trouva u écrit adressé acc roi de Prusse et dans lequel il se plaint était arrivée à la lavane avec lesjotrnatx de la Vera Critz ciqu'titi lcr
des tribunaux, ainsi qu'une boîte en or, sur Jaquelle on lit ces mots C Fré- octobre et de Mexico jusqu'au 30 septeitibre. Cesjocirnait tis appren-
dèric Guillaume 111 était un homme et un grand roi ; dans l'intérieur il y tent que le géttéral Santa Anna avait quitté la capitale et marchait sur
avait une pièce de 4 gros ; dans la partie intérieure duc cotîvercle se trou- Monterey avec.qcatre mille hommes. Dacus la Seconde moitié de septeni-
taient ces mots ; " Mort le 28 roût 1S46 ; " ce qui fait supposer que de- bi-e un décret aéfit été publié, rédcisant de 50 pour cent res droits sur toit-
puis longtemps il avait fixé ce jour comme celui qui devait terminer sa car- tes les marcliandise' importées. Toutes les lois protibant l'itportation du

n ère. " Onde certaines ntarchantdises étrangères avaient aussi été suspendues.rière. ý
Un monstre.- On écrit de Berlin, le 10 septembre: Le général Parédls a littéralemect cangé (le place avec Santa Anna,
'.* Dimanchte dernier, vers six heures du soir, un petit garçon d'une dizaine car il est arrivé à la Havane en exilé, sans éclat. il doit s'enbarquer sur un

d'années sortit rapidement de la porte cochère d'une maison de la rue Guil- steamer pour l'Europe où il pourra recouvrer ses forces épuisées.
laume du faubourg d'Oraniienebourg de notre capitale, en criant à tue-tête: Le comodore Stoat, qui eommanit dernièrement l'escadre des Etats-
Au secours -on à pendu petite Louise! Unis danrý le p3cifique, est arrivé à la Havane avec cinq ou six de es ofici-

"- Plusieurs persotnnes qui se trouvaient dans ]a rue, et les voisint entrèrent ets. Il a hi:sé sol pavillon sur le brick Pcrry rui se t-ouvait alors dans la
dans la cour de la maison, et lenfant les condnisit vers la croisée d'un appar-port. Il a laissé à Plonterey la Iret n sous les ordres du como
lement de cave, par laquelle ils virent en effet une-petite fille agée Je six dore Stocktun - au moincnt de son départ tout allait bien.
sept ans, suspendue au loquet d'une porte. Elle avait les mains attachées
sur l'estomac, les pieds liés ensemble, la tête penchée en arrière, et de sa P/tîalelphie.ý-Unc rorresponcanc télégrapique du Baltimore Sun,
bouche sortait .une écunme saniguinolente. datée de Philadelphie, lit que le feu s'est déclaré dams one tnaison formant

" Ils descendirent dans ce logfrmcent, et ils virent encore trois autres enfans l'encoignure des rues Sixième et George. Vingt-deux misons crc briques
dans une position non moins déplorable : une petite fille de cinq ans. courbée ont été détruites. Toutes crament occupées car des malheureux, et dai
par terre de manière que sa tète se trouvait, au moyen d'une forte corde, pres- ctacune d'elles se trotaient de qutre à fitâ flnilles qui se trouvent au-
que réunie à ses pieds ; un petit garçon de trois à quatre ans, étendu par jourd'hui sans abri. Onestime la perte à environ $15,000.
terre, les mains sur le dos; une petite fille de deux ans placée dans un lit Tcrnpélc lerrible.-SirisIres-50 personnes noyées.-Key wei e
.ntre les matelas, et sur le point d'étouffer. rutne..- Was/cin Ion, 39 oct, au soir.-La goélette Sarah Clurclman, et

F- Dans la piâce où se tiouvaient ces enfans, était assis un homme.d'une rendant de Bey West à Draxos Santiago n touché à l'embouchure du Missis-
quarantai.ne dannées, qui fumait tranquillement sa pipe. Les personnes qui sipi le 21 octobre, potr y débarquer le commodore Slont et sort fls, venus
y étaient acconrues se hâtèrent de«délivrer les quatre enfans de leurs liens, le lOcéan-Paiique, ainsi qte le liefctenor. Pense (îui a apporté les détails
puis elle demandèrent à l'individu par qui et pour quoi ces enfans avaient d'cne temlc terrible dont le golfe dît lexiqtie a été le uhtèàtre, cette tem-
été mis ainsi à la torture. Il répondit avec le plus grand sang froid'qume les pète conumnença à Key iVest le 11 oct, aii matin, elle dura vingt quatre
parens des enfans étaient sortis ; qu'il les lui avait confiés avec 'autorisation Ittres et abattit tuutes les taisons de Xey West, i l'exception de six, tout
de les punir s'ils n'étaiert passages ; que les énfans avaient été turbulens, et a été détruit. La toiture de la douance et celle illi t de la marine
qu?én conséquence il letur avait infligé une punition. ont été enlevées. - La perte des propriétés duc gouvernemett estîtimée à

cc Cet individu a été arrêté. Les militaires, en le conduisant à la i00. Beaucoup (le personnes ont étp rioynes ,tc tées par la chute
ont eu la plus grande peile à le protéger contre les passans, qui voulaient le des édifices. Le phare et la tnnison adjacicto ont été balayés et 14 person-
massacrer." nes eriSevelies soit les décombres.

C.AAs Le brick des Etats-U'nis Perry, a été jeté' à la côýte, anson pensa qucon
Révolution à Caracas--La barque Cora, arrivée à New-York, a appor- pourra le sauver. Le coi odore Siont était à bord ce brick. Le cutr

IL- la nouvelle que le brick P/enix etla goiëleîte .fngélique sont partis; le 21 iro7ei. est aussi dérit'ué et échoué et on le regarde metre me erduà. Divers
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.a lâiaimen-.:ont perdus o i varinS. Vingt navires environ ont été jetés
a'r tes el.it, t leurs earg'ions seront perdnes. On cite1.entr'ure la bar.

qe /,ris, (li Ce renilait de la NoàvelleOris à New-York.
Le nonibro te< pur.onies qui oi péri .'élevait à 50,aux derniires la te.

Le- vent :,iilb-At avec tant iL. violence que les édifices en pierre ne purent ci
soutenir le chor.,

Le coninotlore Sloit rapporte quie le Spiffie a relâche à Kingson (Jama-
~1<1ne) pour y prendre du charhoi et parce qu'il faisait éa.i

DU Texa<, la seule nouvelle reçue est cpelte d'un luel qui a eu lieu à San
Antonio, ie 26 septembre entre deux otlicie-rs Teniiessieu, , pi:opos d'une
dane. Les deux paladins ont été bte.sês, in:is tien dangéreusement.-(C.
E. U.)

HUGUES LE t>ESPENSIER.

L.A icEiilie D'UN P-ŽR<z-

surre.
A' Constantinople où ils arrivèrent, régmait alors un emperenrfourL

lie, vain, dissimulé et lâche.- Ces croisés innombrables qu'il voyait
passer par ses doimaincs le faisaient trembler sur soni trône ; cepen-
dant, il cherchait toutes les occasions d'humilier les seigneurs Franks
qu'il afTectait de traiter <le Barbares, cornme au temips de lE mpire
romain- Le vicomte Nigel fut introluit, avec les principaux hom-
nies d'armes qui Pavaient -suivi, dans une des plus belles salles du
palais impérial. L2s colonnes étaient en porphyre, les clnpitaux en
or massit. Il y avait bien loin le ces spiandeurs aux lourdes et
grossières constructions que les rudes guerriess laissaient derrière
eux. Aussi furent-ils quelques moments éblouis ; mais bientôt ils
n'eurent que doi mépris pour ces Orientaux, dont les hommages
étaient peines, de bassesse et qui étaient vétus de robes de soie et
parfumés comme des femnies. L'iemper-euri lui-mênmc, ce schisma-
tique à la fois pape et tyran, lir inspirait peu le véné'ation. Aus-
si, qu.d Isaac. Coiniiène, auprès ducuel le vicomte vint s'incliner
lui presenta, comme c'était lusage, son pied à baiser, le Normand.
indign', sisit d'un r ide poignet le brodequin impérial, le leva en
Pair et renversa sur le dos celui qui se disait souverain le l'univers.
U'était un présage. Peu d'années après les croisés renversaient
sur su base ce trône lui-imème.

L'acte d'audace du vieux Nigel excita chez les Grecs présents
une stupéfiîctiont muette. Les esclaves de ces tyrans pouvaient les
assassirer ; mais ils les Ontouir'ient pendant leur vie de dégradants
hommages. Le groupe des hommes bardés dle fer.cut Pirrévéren.
ce dle poussei un loig et sonor'e éclat (le rire.

Isaac avait bien envie le les faire tous périr dans ces supplices
que les Gros. savaient-si bien rafiner ;inuis il se rappela les bandes
inuombrables îles croisés, il considéra leur courage, leur taille co.
lossale, et criignit qu'en passalnt ils no missent dans leur poche le
saint Empire romain. Il feignit donc de prendre en bonne hpart
la plaisanterie du vicon. te, mais se promit <len tirer une vengeance
dont ils pourraient décliner la responsabilité. Il commença par fii-
re couper les vivres sur toute la route ; il leur dressa des emîb.a
oles, leur refusa des guides, fit tout enfin, saufles comUbhttr.e à-vis-
«e découvert.

Beaucoup de Normands de la troupe de Nigel succornbèrent par
la faimli ou par les maladies,. périrent.par. ces ~emib(icles que les en-
percurs chrétiens le Constantinople dressaient à une nation chrétien-
ne qn'ils détestaient plus encore que les Turcs ; mais le plus grand
nombre échappa, et parmi eux fut Olivier de Bella~ssiso. Nous ne
le suivrons pas à travers -la lanphilie, la Cilicie et la Caramanic,
pays hostiles à l'armée les croiséset qu'elle duit,conquérir avant de
les traverset-: noi le trouverons en Syrie.Ce fut aloirs seulement qu'il
dépouilla la robe du pèlerin et demcura vétu de la cotte de mailles
dle son père, alors qu'il monta à cheval, toujours accompagné du fi.
dèlc Juaiequin,.qui dans les haltes,. ct'lorsqitue les Normands. étaient
retirés sous leurs tentes, les divertissait ci leur chantant des-lais du
pays et en leur récitant le Romin de Rosse, dans lequel le Normand
Robert Wacc a tracé on trnits'si vifs la conquéte de la Normandic
par les Scandinaves et la célèbre batni:lc dc Hastings. les excitait a
donner des preuves notivelles dc leur bravoure si vantée. Olivier
avait changé son bourdon le pélerin contr i unle lourde épée, dont
il seoscrvait le ianière à.fournir au trouvère le sujet de nouveaux
chants.

L'ermite de l'île Notre-Dame ne s'était pas trompé. L' irmé les
croisés nccoitplit cette fois de geunds cIoses. La Syrie, la Pales-
tino, la Galilée tombèrent en son pouvoir. Jériusa leii, cette ville
dont le notn faisait sorti- des léaions <le la Norwègc et de la Sevhie.
Jérusalem, la ville sainte, tomba au pouvoir de l'armée chrétienne
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et devint la.capitale d'un'puissant royauen. Nous n'entrcprendronç
point le récit de ce fait d'armes, quilest encore. quoiqu'on en ait pu

lire, la grande épopée du moyen âge et des temps modernes ; nous
no raconterons point comment Robert de Normandie, le plus bra-
vo peut- être de tous ceux qui portaient la croix, refusa de s'asseoir
sur le nouveau trône pour y fiirc.monter Godefroy dle Bouillon, aus-'
si brave, mais plus prîudent et plus modéré que lui ; le plan de ces;
ri.cits nous ramène à des héros moins grandioses, à des événements
moins importants.

A rrvé à-Jéruisalem, Olivier s'empressd d-'ller, au noi de son pèå
re, déposer la croix-qu'il portait; sur le tombeau du Sauveur. Ce
premier devoir rempli, il pensa à chercher la trace de messire Hu-
gues-le Despensier. Toutes ses recherches furent inutiles. Voy
lint qu'il ne pouvait rien obtenir des vétérans de la Cro;sade, des
compagnons du pere de Mélisende, il se joignit au guerriers qui al-
laient:i à la conuéte de la principauté d'Edesse. Son initentio'n
était de gagner le désert ct d'errer de solitude en solitude. de visiter
les monastères perdus dans ces immenses plaines de sable. Il ne
fut pas d'abord plus heureux. Cependant, arrivé aupr. dl'un sob-
taire célèbre par ses vertus- il crut deviner que ce vénérable per-
sonnage savait quelque chose du sort de Hugues le :Despensier ; l
le pressa de questions, et*re«ut cette reponse, qui lui fut faite d'un'
ton sévère :

-Jeune homme, ne cherche pointà retrouver ceux'-qi 'veculent
vivre sous Preil le Dieu seul.

Le cadet dle Bellassise resta quelques jours avec l'anachorète,ad-
mira cctte piété dles pères du désert, plus austère et en quelque sor-
te plus auguste que celle.des ermites d'Europe. A voir.le bon père-
se livrer à des macérations presque incroyables, se frapper la potri--
ne avec une grosse pierre, vivre sans crainte, voisin connu 'd'un.
ruisseau où venaient se desaltérer tour à tour le lion et la gazelle,.
à l'entendre surtout parler avec cette élévation, cette profondeur
.que communiquent les austérités et la solitude, Olivier se.fûz. cru aux-
premiers temps du christianisme. Mais d'autres devoirs l'appelaient
au milieu de ses.compagnons d'dirmes ; il reprit le chemin de Jéru-
salem.

Il était dit que les doutes du jeune homme-ne s'éclairciraient pas.
Le saint sépulcre était alors en si grande vénération que le con-

cours des chrétiens qui y venaient pieds nus avait usé ses dalles de-
marbre.La foule était plus grande ce jour là qu'à Pordinaire. Une mn
posante cérémonie se célèbrait.Le patriarche de Jérusalem officiait
à l'autel etavait pour desservants le premier et-le second-des prin
ces de Terre-Sainte: Godefroy de Bouillon de Boëmiond,prince d'An-
tioclie, uu descendant du Normand Tancrède de Hauteville. Quand,
la fuUle se fut -écoulée, Olivier resta encore: quelqub temps dans le
templr, prosterné auprès de la pierre sépulcrale sous laquelle repo-
sa le corps du Crucifié, et le bruit de deux.voix arriva à son oreile.
à travers une petite porte qui ouvrait sur le temple même.

-O mon père l disait une de ces voix, qu'Olivier crut avoir en--
tndue déjà, êtrc tous lesjours près de ia femme et de mon unique
enfant, apercevoir les crenaux du.château ouje suis né et concen--
trer tous mes sentiments, vivre on étranger parmi les uins, les fir-
si je les rencontre, ô mon père ! cela est: au-dessus de 'mia faiblesse !
Combien j'eusse gagné à m'imposerle plus cruel martyre-de la
chair ! Il y a des moments- où j'éprouve un désir irresistable do
r'evoir ma file, de la presser dans mes bras une seule,.une dernière-
fois, de loi dire adieu !. Oniân père !-cette tentation est si forte.
que je crains d'y succomber L.

Des sanglots, dles soupirs suivirent ses paroles. Une voix solen-
nelle répondit d'un accent irrité :

Mélisende pécheur, tu as encore du sang a tcs mains fratricides
at tu trouves ta.pénitence trop dure, quand le Christ a bien souffert
li mort la plus douleureuse, li qui était .lgneau sans tache ! Mais,.
ajouta-t-on d'un ton peu radouci, mon fils, ne désespérez pas, et que
Dicu,quand il vous rappellera à lui, trouve votre peché lavé par vos
bonnes ouvres!

-O merci !-saint- père, répondit .la voi, encore entrecoupée de
sanglots, merci de l'espoir que nous nie donnez 1.

2-Vors allez-retourner d'où vous venez...
-Je vous obéirai, mon père.
-Et je vous permets de vous découvrir si un grand cldiager se,

présente, niais seulcment à un tiers. Après cela vous qiterez pour
toujours votre pays. car vous pourriez succomber et perdre le fruit
de.votrl pé,nitence. Frère Antoine, le désert vous réclinc !

La voix se tut après cette austère admonestation, et Olivier n'en-
tendit plus rien. Il resta à la même pla.c pendant plusieurs heures,
dans 'esp.érance de voir sortir le pénitent.et d'éclaircir les doutes,
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qui nssiégeaient son esprit ; rmaîs ce fut en vain. La porte resta cons-
tamnment fermée. La pièce à laquelle elle donnait enîrée avait sans
doute d'autres communications, et en le-anît les yeu, le jeune oImtt-
tme s'apercut qu'il était devant l'oratoire du patriarche dle Jertusi-
lem. (A continuer.)

V A R- E T E S.
-Les travaux du ,Jardin d'1Iiver tlds Champs-Elysées sont en

pleine voie d'exécution. La grnnde serre seule entièrement conîs-
truite en fer et cn vitres avec des vélemernts de stîc.et d'énnil. pré-
sentera un dévelopemenit de plus d.'une liete de superficie. et dc -x
mille personnes pourront s'y promener nu milieu de cent mille plnat-.
tes,et de tout ce que le, règne végétal ct Part horticole ont produit
de plus curieux et de plus rnagnifique.

Toùtes les mesures ont été prises par le conseil de gérence de lin
Compagnie immobilière des Chams-Elisées pour que le Jardin ainsi
que l'Ecole de Natation soient ouverts nu public dans le courant de
décembre prochain. Paris élégant atira donc cet hiver un specta-
cle tout nouveau qui ne le cèdern en splendeur et en mngnificcn-
ce, à aucun établissement de ce genre.

DERNIEREMENT RECUS ET .A VENDRE
-CHEZ LE SOUSSICSE'.

UN grand assortiment d'ornemcns d'Eglise.,ccnsistant:
En Chasublès. Chapes, Croix pbur chaubles, voiles pour le Sacrement,St. Garnitu-

res de dais, Etofres pour chapes, etc.
-. wzUssr-

UN superbe ernenent, imitation.de drap d'or, embossé, consistant en une Chasuble,
deux Dalmatiques et trois chappes. -

TROIS superbes BANNiEs adaptées pour la ST. JEAN-BUAPTISTE.
VIEREs on plàtre de diffJet:tes grandeurs.

-Galons et Fran-es d'or, Encersoirs et Boîtes à Saintes Huiles.
Livres de vie en bazane et dorés-

«,No. 60. Rue des.Commissaires,
Monti éal, 29 octobre 1846.

LS. DELACR.I.WE.

BOIVIN, ORFVE
T'~is-d-ris le -marché reuf, rue de la Basse-Fiille,

PRIE les MM. du Clergé. ainsi que toutes les personnes qui ont des meubles à faire
exécuter en argent, ou i raircrépa*er, qu'il se ebargera de leurs denaldes, et les fera
remplir,. suivant-leurs oidres, ent quelque renre que ce .soit, enserte qu'ils ne pourrent
rien désirer de plus achevé dans les pays étrangers.

20 octobre 1S-46.

AVIS AUX MM. DU CLEIcCE'.
LE Soussigné informe les 3IM. du Clergé, qu'il vient de recevoir de Paris, un graad

nombre d'articles.pour ornemens-d'Eglise'ce qui, joint à.son.fonds, oen fait le meilleur
-zsortincnt en ce genre qu'on ait eu dans le p-ays. On trouvera chez lui une très.
grande variété de vîNs rnasca tous d'un choix bien particulier. Le séussignè
ayant profité d'une occasion très lavorable pour se procurer ces efl'ets à très bas prix,K pourra les vendre aux prix les plus réduits, ayant ci vue.d'épuiser son Stockau pluitôt.

- JOSEru RoY.

RABAIS IM.PORT AN T.
OBJETS D'ifGLISE.

MALGRE' les prix déjà si avantageux des articles d'Eglise mainienant en vente
.PHOPITAL-GENERAL de cette ville, le Soussigné vient encorb deffectuer une rt.oUCTION assez importante sur la plupart des articles oui devront souspcu faire place Û.
One NoUvELLE IIPORT.,Trio:; d'Objets d'Eglise aliendus dans tccours.du mois d'Oc-
tobre.

L'ASSORTIMENT D'AUJOURD'HUI se compose de
Croix de Chasubles, Etoles,
Bandes de Dalmatiques, Garnitures de Chaprs,Damas brochés cn o-, et en so-ie.

VOILE DE BENEDICTION DU S. S. SACREMFNT.
Galons, Franges ;! Bouillons, Cordons d'Floles.

On trouvera au mtumoendroit,l'assortiment le plus richeetle pluzsarié Je ces articles.
Pour importations directes s'adresser à

J. C. ROBILLARD, No. S4, Cedar St.
New¯-York.

.- -. - -~ A VIS. -

A VENDRE, A rnrX COUTANT, ou à1 échanger contre un lion PIANO. un IAR-MON IUM neuf. et qui vient d'être importé directemrtit de Paris. Cet I-fAoN1UM
est'd.ins l'état le plus parfait, contient TROIS REGIITRES et est admirabjemenît
adapté pour une chapelle ou une petite église.

- S'adresser à ce Bureau.

A TE L I E I D E I E-L I E U I.

CIAPELEAU ET LAMOTHIE.
REMERCIT;.NT sinèremenît.les MML du Clergé et e public en général de Plencou-

rogeient qu'ils ontbien voulu leur donner et les préviennent qu'ils onttranîsporté leur
atelier . la rue St. Gabriel, raisant face à la rue Ste. Thérèse à quelque pas de leur an
tienne demeure.

-- T-Ir.s ont l'honneur de prévenir les IMM. du Clergé, les Marehands,les Instituteurs e tautres qn'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres d'Ecoles l'uisage desrères de laDoctrine Chrétienne et autres qu'ils vendront aux pris les plus réduits.

Ils cont prits àex6cutertoutes Ruliures de Livress uivant les ordres qui ont leurst ra

Jouns. et aussi promptement que possible. Ils espèrent par leur assiduitd, lcur.altcn
L..8n et la mlodicité de leurb prix, s'assurer iin Partage des Ouvrnge..

24jutCAPElAU LA.MOIIE.

PliAIt.IACIE CENTRALE, (lUJE ST. PAUL, No. 69.>l'is-<ì vis J. Réoy, Jicr., ma,rrhand sur cette rue.
-Dépôt Général du Médicamenlts Franuçais,t laltente, Produits chimiques, Parfurne-

ries fines, etc. etc. Consultation des AMaludies. DI. PICAUL.T.
2ujuin. Ancien Elue des 1l1 pitiix 'de 'ris.

P 1l A R M A C 1 E.
Coin des Riues AVâIrc-Dane et St. Denis.

-AICEi LIN COTILET CIE., ont Ilhouneur dinforner. lçs habitaus de Montréal
et'des envirous, qu'ils ont ouvert une PIlAIRAAt'lE et un \LAGASIN du IlOGUES
au coina dés' Rues ViIrc-Dane et St. Denis, (directement vis-à-vis lIlétel Donegna)
où ils oiTrrent a ceux qui voudront bien les î'avoriser de leur patronage, un assortiment
général de

DROGUES, PR EPARAT[ONS CHIIM IQUES,
MtIEDECINES PATENTE'ES,

PdR FU.JE R IE, IVSTRUMjLvS DE CIl? UR CIE,
ETC., ETC,, ETC.

M. Cor et Cie.. ont l'honneur d'annoncer qu'ils ont constamment en iain un assor.
iment étendu de Boites de Mldecines H1oncopuatiques, avec des ouvrages en expliquant
l'usage par..Ie Dr. Rosr.NsrTEI, Praticien lioniopathe, ulontréal.-A USSI.-Une
quantité de célèbres MACINES ELECTRO-MAGNETIQUES de SHIERWOOD."

.Le Dr. Côté a sorn bureau voisin de la Pharmacie où il a l'intention d'exercer sa pro-
fession.

N. 1.-Eau de Soda et Nectar de Gingembre, à1 la1Fontaine
Montréal, 10 Juillet 1846.

BANQUE D'E'PARGNES
DE L.A

CITE ET DISTRTCT DE NONTREJJL.
AVIS.

1'. T n O N,
Monseigneur l'Evèque Catholique de Montréal.

Bureau des Directeurs.
W. Workman, Prés. Francis Ilincks,
A. LaRocque, V. Prés. 11. Mulbolland,
John E. A'ills, L. IL. -lolton,
Jacob DeWliît, John Tuly,
Joseph Bourret, Damase AMsson,
P. Beaubien. Joseph Grenier,
L. T. Drurnmond, Nelson Davis.
IL Judah.

AVIS esi par le présent donné que jusqu'à avis contraire l'INTIR .T que payera
cette institution sera dle CINQ POUR CENT sur les Dépôts de cinquante louis et nur
dessous, et de QUATRE POUR CENT sur les Dépôts au-dessus <le cette somme.

On peut ob'enir.copies des Règles et Réglements, et autres inforinations, en s'a-
dressant au Bureau de la Banque qui est ouvert TOUS LES JOURS. le DIX heures
à TROIS, et dans les soirées des LUNDIS et SAMEDIS de SIX à HUIT.

Par ordre du Bureau,
JNO. COLLINS,

Secrétaie.
Bureau de la Banque d'Epargne, de la Cité et District de Montréal,No. -16. Grande

rue St. Jcques, porte voisine de l'Otau-a Hotel.

FREN1ÈRE
RUE ;LEURV, No. 46.

-Peintre et Vitrier,
Doreur à l'luile et sur le Verre,

Encadreur de Gravures, et ouvrages faits à l'Aiguille.
Vernisseur de Cartes Géographiques et poseur de Tapisserie.

2 octobre IS16.-6in.

CONDITJONS DE CE JOURNAL.
Lrs MELA.NGES se publient deux rois la semaine,le MAIRDI et le VENDREDTi.

Le prix de l'abonnement, payable d'avance, est de Qt;ATIE rF.rasTnzs pour l'anné
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Fr. Pilote, Directeur du Collége
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